À propos des autrices
P. Rayne est le pseudonyme sous lequel le duo d’autrices à succès Piper Rayne révèle son côté obscur. Attendez-vous à des romances sombres, interdites et sensuelles.


Avertissement
Ce livre comporte des éléments susceptibles de heurter la sensibilité de certains lecteurs :
 
 
• Références à l’alcool
• Tentatives de meurtre
• Meurtres
• Langage cru
• Scènes sexuellement explicites
• Harcèlement
• Violences physiques
• Scènes impliquant des armes à feu
 
 
Lecture réservée à un public averti.




  
    Playlist

    
      Voici une liste de chansons qui nous ont inspirées pendant que nous écrivions Forbidden Desire. Vous pouvez suivre la playlist (et nous suivre aussi) sur Spotify à l’aide du QR code en bas de la page.

       

      What Was I Made For ? de Billie Eilish

      Help I’m Alive de Metric

      Free de Florence + The Machine

      The Motto de Tiesto de Ava Max

      Bad Idea Right ? d’Olivia Rodrigo

      I Feel Like I’m Drowning de Two Feet

      Way Down We Go de Kaleo

      The Hills de The Weeknd

      Play With Fire (feat. Yacht Money) de Sam Tinnesz

      Apocalypse de Cigarettes After Sex

      We Fell in Love in October de Girl in Red

      Running With the Wolves de Aurora

      Bullet With Butterfly Wings de The Smashing Pumpkins

      Vampire d’Olivia Rodrigo

      Don’t Look Back in Anger d’Oasis

      Yet de Switchfoot

      Cosmic Love de Florence + The Machine
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Sicuro Academy – Clans italiens
Territoire Nord-Ouest
Spécialisé dans la fraude boursière et la cyberattaque
Gabriele Vitale
(successeur désigné pour diriger le clan Vitale)
 
 
Territoire Nord-Est
Spécialisé dans le trafic d’armes
Marcello Costa
(chef du clan Costa)
 
 
Territoire Sud-Ouest
Spécialisé dans le trafic de drogue et le blanchiment d’argent
Dante Accardi
(successeur désigné pour diriger le clan Accardi)
 
 
Territoire Sud-Est
Spécialisé dans la contrefaçon et les détournements de fonds
Antonio La Rosa
(successeur désigné pour diriger le clan La Rosa)


À toutes les femmes qui ont soif d’aventure.
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Aria
Gabriele Vitale m’a à peine accordé un regard de toute la soirée.
Je l’ai fixé une centaine de fois : à l’église pour la cérémonie, au vin d’honneur et, à présent, au dîner. Jamais il ne m’a rendu mon regard. Pas une seule fois. À croire que je suis invisible à ses yeux.
Il y a quelques mois, lors de mon intégration à la Sicuro Academy, Gabriele était mon tuteur. Je ne savais pas grand-chose de lui – comme la plupart des gens –, mis à part le fait qu’il est le fils d’Angelo et de Mia Vitale. Son père est le chef du clan qui dirige le nord-ouest du pays et, naturellement, Gabriele est le prochain en lice.
Les seules rumeurs que j’ai entendues à son sujet, ce sont qu’il est un crack en informatique et qu’il reste toujours dans son coin. Quand j’ai entendu dire qu’on m’avait assignée à lui pour le week-end d’intégration, je me suis attendue à devoir compter les minutes jusqu’à ma libération. Je ne m’étais pas préparée à éprouver une attirance immédiate dès qu’il s’est dressé au-dessus de moi et qu’il s’est présenté. C’était comme si ses prunelles couleur cognac pouvaient sonder les profondeurs de mon âme. J’ai tout de suite eu envie d’embrasser cet homme, de sentir les poils rêches de sa barbe de trois jours contre ma joue.
Gabriele m’a fait comprendre dès le début qu’il n’était pas intéressé. D’ailleurs, il m’a traitée comme une petite sœur agaçante – encore pire que mon frère. Malgré tout, j’ai distingué une lueur de désir dans son regard, et quand j’ai essayé de l’embrasser ce week-end-là, il m’a repoussée. Je me suis sentie humiliée.
Depuis ce fameux jour, il hante mes pensées. Aujourd’hui, au mariage d’Antonio La Rosa et de Sofia Moretti, c’est la première fois que je le revois.
Je happe le poisson sur ma fourchette, mastique et avale, tout en tâchant d’avoir un aperçu de la table de Gabriele. La salle est bondée de membres des différents clans italiens, et j’ai du mal à le voir.
Les noces d’Antonio et de Sofia sont un grand évènement puisqu’un jour Antonio dirigera les affaires dans le sud-est du pays. Ce qui explique la présence de représentants de chacune des grandes familles ; les Vitale, qui gèrent le nord-ouest, les Accardi, qui s’occupent du sud-ouest, ma famille – les Costa –, qui régente le nord-est et, bien sûr, la famille d’Antonio, les La Rosa.
Une paix relative règne actuellement entre tous ces clans, mais cela n’a pas toujours été le cas. Et je ne suis sûrement pas la seule à sentir une tension sous-jacente au contact de tant d’affranchis.
Je lève les yeux de mon assiette. Mon frère aîné, Marcello, et sa fiancée, Mirabella La Rosa, la sœur d’Antonio, se dirigent vers moi. Ils ont l’air follement amoureux.
— Mère, lance Marcello en embrassant la joue de notre mère, qui est assise à côté de moi, avant de se redresser et de m’adresser un hochement de tête. Aria. Tu te tiens à carreau ?
Je dois prendre sur moi pour ne pas lever les yeux au ciel. Ça me démange terriblement, mais jamais je ne manquerais aussi ouvertement de respect à mon frère devant les autres familles. Seul à seul ? Oui, carrément. Mais pas en public, pas devant les autres. Après tout, il dirige notre famille depuis l’assassinat de notre père.
— Bien sûr, déclaré-je en buvant une gorgée d’eau.
J’ai bien tenté de remplir mon verre de vin au début du dîner, mais ma mère m’a pris la bouteille des mains. Mira sourit.
— Tu t’amuses bien ?
Elle est une vraie bouffée d’air frais à côté de mon frère étouffant.
Je ne connais pas très bien Mira puisque c’est une La Rosa, mais cette année, elle a fréquenté l’université privée pour enfants de la mafia aux côtés de mon frère. Je dois avouer que j’adore la voir remettre mon frère à sa place. En toute franchise, je n’aurais jamais cru voir ça un jour.
— Je m’amuserais plus si on m’autorisait à boire du vin, déclaré-je avec un sourire crispé.
Mira pouffe de rire, et mon frère plisse les yeux.
— Il te reste encore quelques années, affirme ma mère à côté de moi.
J’en sais quelque chose. Je compte les jours jusqu’à mon entrée à la Sicuro Academy. Peut-être qu’alors je pourrai mener une vie d’étudiante normale et découvrir ce que la vie a à offrir en dehors des limites de ma maison. Voilà dix-huit ans que je joue le rôle de la fille innocente, virginale et protégée, qui regarde tous les autres s’amuser.
C’était encore pire du vivant de mon père. Les seules fois où il me prêtait attention, c’était pour s’assurer que je n’allais pas le couvrir de honte, lui ou la famille. Raison pour laquelle il avait posté des gardes du corps devant ma chambre. Je n’étais rien d’autre qu’un pion qu’il déplacerait un jour pour agrandir son pouvoir. Il m’aurait même mariée à un homme pour son propre profit. Depuis sa mort, Marcello a vécu toute l’année loin de moi, alors je me suis sentie un peu plus libre.
Et le peu de plaisir que j’ai pu connaître ne m’en a rendue que plus avide.
— Comment s’est passée la séance photo ? s’enquiert ma mère.
— C’était long, soupire Marcello.
Comme les mariés sont le frère et la meilleure amie de Mira, ils font partie du cortège. Maintenant qu’il est fiancé à Mira, Marcello appartient à leur famille.
— Interminable, renchérit Mira. Pourvu que ma mère n’en prévoie pas autant l’année prochaine à notre mariage.
Marcello glisse un bras autour de la taille de Mira et prend son menton entre l’index et le pouce pour incliner son visage vers lui. Il y a tellement d’adoration dans ses yeux que j’en ai le cœur serré. Est-ce qu’un jour, un homme me regardera comme ça, comme si j’étais tout pour lui ?
— Avec toi, je serais capable de poser devant les photographes pendant des heures, dit-il.
Elle éclate de rire et s’empare de sa cravate pour l’attirer à elle.
— J’en doute ! Tu essaierais surtout de partir en douce dès le premier cliché.
Marcello a un petit sourire en coin. Ils savent tous les deux qu’elle a raison.
Je ris, et ma mère leur sourit tandis qu’ils échangent un baiser tendre, mais bref. Leur affection est tellement écœurante que je jette un rapide coup d’œil à la table de Gabriele. J’inspire un grand coup en le voyant se lever. Je n’arriverai jamais à m’habituer à sa taille. Il s’apprête à parler avec Sofia et Antonio. Les deux mariés doivent être en train de faire le tour de la salle pour remercier leurs invités et empocher les enveloppes de billets. C’est mon heure, celle que j’attends depuis que je suis arrivée à la cérémonie.
— Je reviens, je dois aller aux toilettes.
Je me lève de mon siège avec un petit sourire et pars avant que l’un d’entre eux ne dise quoi que ce soit.
Je me force à ne pas courir à travers la pièce. Gabriele se penche pour embrasser Sofia sur les deux joues. Antonio termine sa discussion avec le père de Gabriele, Angelo Vitale, et se joint à eux. Plus je m’approche, plus j’ai l’impression qu’un million de papillons s’agitent dans mon ventre. Malgré ma nervosité, je dresse le menton et poursuis mon avancée. J’ai reçu suffisamment de compliments ce soir pour savoir que je suis belle. Maintenant, il faut simplement que Gabriele le remarque.
— Salut, tout le monde.
Le groupe se tourne vers moi. Antonio et Sofia sourient, mais Gabriele contracte les mâchoires. Est-ce que ma présence l’énerve ?
— Salut, Aria. Tu passes un bon moment ? me demande Sofia en m’enlaçant.
— Oui. Ma mère et mon frère sont tellement occupés à parler aux autres invités que j’arrive presque à faire ce que je veux dans mon coin.
Enfin, jusqu’à l’heure du dîner.
— Je commence à comprendre pourquoi toi et Mira vous entendez aussi bien, déclare Antonio. Vous avez pas mal de points communs.
Nous éclatons de rire tous les quatre. Mira et moi n’aimons pas l’autorité, et avons tendance à désobéir.
— Ton frère ne va pas chômer à Sicuro, commente Sofia en souriant.
Je sens mes joues s’embraser, et glisse un regard à Gabriele à travers mes cils. Son visage ne trahit aucune émotion.
— Bon, je vais retrouver ma cavalière, dit-il dès que nos regards se croisent.
Connard.
— Encore félicitations à vous deux.
Il tourne les talons pour regagner sa table, où il passe un bras derrière la chaise de la blonde en question.
Mes poumons se vident d’air. Comment ai-je pu ne pas remarquer qu’il était venu accompagné ? Où était-elle à l’église ? Maintenant je me sens bête d’avoir essayé de lui courir après… une fois de plus.
— Je vais voir si je peux piquer un peu de vin sur une table, dis-je en pivotant pour me faufiler à travers la foule avant que Sofia ou Antonio aient pu répliquer.
Je refuse de laisser couler les larmes qui m’embuent les yeux. Morte de honte, j’esquive les gens à droite et à gauche, cherchant un lieu où me cacher. Gabriele a fait tout ce qui était en son pouvoir pour me faire entendre qu’il ne s’intéressait pas à moi. Il est temps que je l’écoute.
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Gabriele
Bordel. Pourquoi faut-il qu’elle ait l’air aussi sexy ?
J’ai évité Aria toute la journée. Je n’ai pas le choix. Elle ne ferait que me causer des problèmes. Elle m’a fait comprendre que je lui plaisais, et j’avoue être intrigué. Mais elle m’est interdite : non seulement parce que c’est la petite sœur de Marcello Costa, mais elle est aussi beaucoup trop jeune. Beaucoup trop innocente. Beaucoup trop inexpérimentée pour quelqu’un comme moi. Il ne manquerait plus que les Costa me déclarent la guerre pour avoir corrompu la petite sœur de Marcello.
Aucune chatte ne vaut la peine de s’attirer les foudres de Marcello Costa.
Mais il est difficile de résister à Aria. Aujourd’hui, chaque fois que mon regard s’est posé sur elle, je me suis forcé à le détourner. Quand elle s’est jointe à ma discussion avec Antonio et Sofia, j’étais au supplice, pris au piège, contraint de humer son parfum. De m’imprégner d’elle.
Elle porte une robe de soie rouge, et ses longs cheveux brillants ondulent dans son dos nu. Le médaillon doré dont elle ne se sépare jamais pend à son cou, blotti dans son décolleté. Avec ses grands yeux de biche sombres qui me contemplent d’un air plein d’attente, comment pourrais-je faire semblant de ne pas la voir ?
C’est précisément pour cette raison que j’ai dû m’extraire de cette situation en utilisant ma cavalière pour prétexte. Pourquoi fallait-il qu’il s’agisse d’Aria Costa ? N’importe qui d’autre aurait déjà été dans mon lit.
En réalité, la blonde assise à côté n’est pas venue avec moi. Et je mentirais à nouveau si je prétendais que la blessure que j’ai lue dans les yeux d’Aria il y a quelques instants ne m’a pas atteint. Stephanie est la fille d’un des associés de mon père, qui se trouve être assise à côté de moi par hasard. Mais rien de tout ça n’a d’importance. Je bavarde avec Stephanie comme si je m’intéressais à elle, au cas où Aria m’espionnerait.
Quand elle se lève pour aller aux toilettes, mon père se penche vers moi.
— Tu sais, maintenant qu’Antonio est marié, et que c’est bientôt fait pour Marcello, il serait peut-être temps qu’on te trouve une femme, à toi aussi.
Soudain, le sang me brûle les veines. Encore ces foutaises. Je me force à ne pas réagir.
— Ils s’assurent des alliances, et nous, on risque de se retrouver sur la touche, insiste-t-il.
— Je t’ai déjà dit que je n’avais aucune envie de prendre une femme. J’ai encore quelques années devant moi avant d’avoir à me soucier de perpétuer la lignée familiale.
— Peut-être bien, mais pendant que tu restes assis devant tes ordinateurs, nos rivaux, eux, avancent leurs pions. Je viens d’apprendre que Marcello fournissait régulièrement des armes aux La Rosa pour qu’ils les vendent sur leur territoire.
Mon père est persuadé que l’homme le plus musclé est également le plus puissant, mais je ne suis pas d’accord. Seul celui qui détient le plus d’informations a le pouvoir d’asservir les autres. Heureusement qu’il m’a appris à le respecter, sinon je serais déjà en train de lui rappeler le nombre de fois où je l’ai sauvé grâce à mes « ordinateurs ».
— À t’entendre, on croirait qu’on ne possède rien, souligné-je.
— Il y a toujours plus à acquérir, Gabriele. Un jour, tu le comprendras.
Je bois une rasade. Mon père a toujours regretté que je ne lui ressemble pas davantage. Il ne dit pas ouvertement que je suis une déception pour lui, mais je le sens. De même que je sens cette fichue cravate qui m’étrangle.
Non pas que je n’aie jamais tranché la gorge d’un homme pour servir la cause familiale, mais les hommes de notre monde se laissent contrôler trop souvent par leurs bas instincts plutôt que de se servir de leur cerveau pour déterminer le meilleur plan d’action.
— Ne songe même pas à organiser un mariage arrangé dans mon dos, craché-je.
— Je ne peux pas te le promettre, mais je peux t’assurer que l’heureuse élue ne sera pas Aria Costa. L’homme que Marcello convaincra de l’épouser ne fera que lui conférer encore plus de pouvoir qu’il n’en a déjà – si c’est en dehors de leur famille.
— Tant mieux.
L’année dernière, quand on m’a demandé d’être le guide d’intégration d’Aria, Marcello m’a ordonné de ne pas m’approcher de sa sœur, et je n’ai pas menti quand je lui ai répondu que les gamines ne m’intéressaient pas – ce qu’Aria est pour moi. Une douce, innocente gamine sans expérience. Si tentante qu’elle soit devenue à mes yeux, je dois me rappeler qu’elle ne pourrait jamais me gérer. Pas tel que je suis vraiment. C’est pour ça que je préfère les femmes plus âgées.
— Bref. Il a clairement dit qu’elle devrait terminer ses études à la Sicuro Academy avant qu’il réfléchisse à une union pour elle.
Je ne comprends pas pourquoi ma poitrine se relâche à l’idée qu’Aria ne sera pas vendue au plus offrant dans un avenir proche.
— Par contre, la fille des Accardi…
— Est vraiment une gamine, souligné-je. Elle n’a que quatorze ans.
Je vide mon verre.
— Elle n’aura pas quatorze ans éternellement.
La colère me gagne. Mais avant que j’aie pu rétorquer, Stephanie reprend sa place. Au moins, je n’ai pas à craindre que mon père essaie de me marier avec elle. Sa famille n’est pas assez puissante pour que sa candidature soit envisageable.
Cette conversation m’a permis de comprendre que, tôt ou tard, mon père me forcera à me marier pour servir les intérêts de la famille. Je ne pourrai pas le repousser éternellement, même si j’en ai très envie.
 
 
Le lendemain soir, alors que je regagne le hall de l’hôtel, je repère aussitôt Aria. C’est comme si mon inconscient était réglé sur sa présence, que mon radar intérieur savait quand elle est dans les parages.
Mon père et moi allons passer les prochains jours à Miami afin d’assister à quelques réunions avec les chefs des trois autres clans. Comme on est tous là pour le mariage d’Antonio et de Sofia, c’était le moment idéal pour résoudre les petits soucis qui se profilent.
Je suis seul dans le hall, mon père étant resté boire des verres et tailler le bout de gras avec les autres chefs de clan. Moi, j’ai préféré me casser.
Voilà que la curiosité me gagne à présent. Vêtue d’une petite robe moulante noire, Aria tâche manifestement de ne pas attirer l’attention. Elle longe le mur du fond, tête baissée, le visage caché derrière ses longs cheveux. Dans sa main, elle porte un petit sac et une énorme enveloppe noire.
Qu’est-ce qu’elle peut bien contenir ?
Aria pousse les portes de l’hôtel et, ignorant que je la suis du regard, s’installe sur la banquette arrière d’une berline blanche arborant le logo Uber. Où sont ses gardes du corps ? Il suffirait qu’un autre véhicule la percute pour que cette voiture soit broyée comme une boîte de conserve.
L’inquiétude m’étreint la poitrine, mais je secoue la tête et pivote en direction des ascenseurs. Ce qu’elle peut bien faire ne me regarde pas, mais vu qu’elle file en douce sans protection, elle cherche sûrement les ennuis.
Je me dirige vers ma chambre, défais les deux boutons supérieurs de ma chemise noire et me sers un verre. J’avale le liquide ambré tout en tâchant de chasser Aria de mes pensées, mais l’image d’elle quittant le lobby ne cesse de me revenir. Je passe une main dans mes cheveux et m’affale sur le canapé de ma suite, mon verre encore à la main.
Qu’est-ce que ça peut bien me faire, où elle va ? Qu’est-ce que ça change pour moi ?
 
Quelques minutes plus tard, je m’imagine encore un million de scénarios dans lesquels l’être doux et innocent qu’elle est se fait manipuler… ou pire, blesser.
— Et merde.
Je me lève et me dirige vers le coffre-fort de ma chambre.
Je tape le code, récupère mon ordinateur portable et m’installe sur la table à manger, attrapant au passage mes lunettes anti-lumière bleue à monture noire. Je me connecte avec mon empreinte digitale, puis saisis les deux mots de passe supplémentaires que j’ai installés pour accéder à mon application de traçage.
Je me réprimande encore intérieurement, car je ne devrais pas avoir installé une application de traçage sur le téléphone d’Aria. C’est pourtant le cas.
Je ne sais même pas pourquoi je me suis donné la peine de le faire le week-end où elle a visité le campus. Mon instinct m’y a poussé, même si je savais que c’était mal. J’ai résisté jusqu’à maintenant à l’envie de vérifier où elle était, mais ce soir, ça va m’être utile.
Les Costa et les Vitale ne sont pas exactement ennemis, mais si cela s’ébruitait, il y aurait de graves conséquences. Peut-être le genre qui se termine par une balle logée dans une tempe. La mienne.
Mais personne n’en saura jamais rien, car j’en connais plus sur l’informatique que n’importe quel membre de ces deux familles.
Je trouve sa localisation parmi tant d’autres auxquelles j’ai accès, et pendant quelques minutes, je regarde Aria se déplacer sur l’autoroute. Je ne connais pas bien Miami, mais je sais qu’elle ne se dirige pas vers les beaux quartiers.
Qu’est-ce qu’elle mijote ?
Au bout d’un moment, l’icône clignotante quitte l’autoroute et s’engage dans quelques rues avant de s’arrêter devant un bâtiment.
Je sors mon téléphone de ma poche de pantalon et tape l’adresse de l’endroit où le véhicule s’est immobilisé. Ça me dit vaguement quelque chose. Cet immeuble appartient-il à un membre du clan La Rosa ? Est-ce qu’elle rend visite à l’un des parents de Mira et d’Antonio ?
Mais quand Maps me montre la façade de l’édifice, le sang quitte mon visage quelques secondes avant de revenir subitement sous le coup de la colère.
À quoi joue-t-elle, bon sang ?



  

  3

    Aria

  
    L’invitation est arrivée dans une enveloppe noire que j’ai trouvée hier soir dans ma chambre d’hôtel en revenant du mariage. C’est une chance que je ne partage pas ma chambre avec ma mère. Elle aurait eu une crise cardiaque en voyant ce qui était écrit à la main sur l’épais papier luxueux.

    
      Prête à explorer ton côté sombre ?

      Présente cette carte à la porte pour entrer.

      Oublie tes inhibitions.

    

    J’ignore qui a laissé l’enveloppe ou ce que signifie cette carte noire ornée d’un CW doré, mais je compte bien le découvrir.

    Voilà pourquoi, dès que j’ai fini de dîner avec maman, j’ai feint un mal de tête et déclaré que j’allais me coucher tôt. Je me suis précipitée dans ma chambre pour enfiler une robe courte que j’ai commandée en ligne à l’insu de ma mère. Puis je suis sortie de l’hôtel et montée dans mon Uber. À présent que le véhicule s’éloigne, je me détends et m’affaisse sur mon siège. J’ai réussi à fuir sans que personne ne s’en aperçoive.

    C’est sûrement la plus grosse bêtise que j’aie jamais commise. Je suis seule, et me rends Dieu sait où pour retrouver Dieu sait qui. Je vis sans doute dans une bulle à l’abri du danger, mais ma famille a toutes sortes d’ennemis. Il se pourrait que je tombe tout droit dans un piège.

    Pourtant je n’ai pas l’impression qu’on m’attire vers ma mort. La personne qui m’a laissé l’enveloppe l’a déposée dans ma chambre d’hôtel. Ce qui signifie qu’elle pouvait s’approcher de moi. Si elle avait voulu me faire du mal, elle aurait déjà agi.

    Dans quelques semaines à peine, je rejoindrai la Sicuro Academy, soumise au regard scrutateur de mon frère. Vivre sur le campus sera toujours mieux que mon quotidien actuel, mais encore loin de la liberté absolue dont je rêve. Cette aventure, quelle qu’elle soit, risque d’être la dernière qui s’offre à moi.

     

    Vingt minutes plus tard, le véhicule s’arrête devant un bâtiment quelconque au design contemporain, mais il ne comporte aucune enseigne, et très peu de fenêtres. Les rares vitres sont teintées, de sorte qu’il est impossible de savoir si c’est allumé à l’intérieur, et encore moins s’il y a quelqu’un.

    — Vous êtes sûre de vouloir que je vous laisse ici ? s’inquiète le chauffeur.

    J’inspecte la rue, essentiellement bordée d’immeubles abritant des commerces qui semblent tous fermés. Elle est déserte. Un frisson de peur parcourt ma colonne vertébrale. Peut-être que ce soir, je ne me fais pas confiance.

    Je devrais demander à ce type de faire demi-tour et de regagner l’hôtel. Je suis sur le point de le faire quand je revois d’un coup le bras de Gabriele drapé sur l’arrière de la chaise de sa cavalière au mariage. Il ne me doit rien, mais je me réjouissais à l’idée d’être sur le même campus et de voir si quelque chose allait se passer entre nous. Une fois de plus, Gabriele m’a fait comprendre qu’il ne s’intéressait absolument pas à moi.

    Je mérite de m’amuser un peu, non ? Même si je n’ai aucune idée précise de ce qui m’attend ce soir.

    J’ouvre la portière arrière.

    — Ça ira, merci.

    L’enveloppe à la main, je quitte la voiture, monte les marches et m’avance vers la porte noire en haut du bâtiment. Une fois plantée devant, je ne sais pas trop quoi faire. Il n’y a pas de poignée. Dois-je toquer ?

    Avant que j’aie le temps de me décider, la porte s’ouvre, et un homme gros comme un buffle apparaît. Je tressaille, et dois tendre le cou pour trouver son regard pénétrant. Il est terriblement intimidant, si bien que je peine à extraire la carte de l’enveloppe.

    — Je… J’ai trouvé ça.

    Je la lui tends, tâchant d’éviter que ma main ne tremble tout en essayant d’incarner la femme assurée que je fais semblant d’être. L’adrénaline me fouette les veines. J’ai beau apprécier ce sentiment d’exaltation, je suis à cran.

    Il me jauge du regard et s’efface.

    — Allez-y.

    J’obéis, et pénètre dans l’entrée éclairée d’une faible lumière, qui n’offre toujours aucune indication sur ce lieu.

    — Je dois vous fouiller avant de vous laisser entrer, affirme le colosse derrière moi.

    Sans attendre de réponse de ma part, il me palpe de partout, et demande à examiner mon sac à main. Après avoir vérifié le contenu, il en sort mon téléphone.

    — Interdiction d’entrer avec ça.

    Je fronce les sourcils.

    — Qu’est-ce que je suis censée en faire ?

    — Choisissez un des casiers et prenez une clé avec vous.

    Il me montre le mur gauche, qui est garni d’une série de petits compartiments. Certains sont ouverts et vides, les clés encore dans les serrures, d’autres sont fermés.

    Une fois que j’ai déposé mon téléphone dans l’un d’eux et glissé la clé dans mon sac, je me retourne vers l’homme.

    — Maintenant, vous pouvez y aller.

    Il indique une porte devant moi. Je ne l’ai pas vue au début, mais à présent que mes yeux se sont habitués à l’obscurité, j’en distingue les contours.

    Tout en avançant, je hoche la tête et dresse le menton, affichant une assurance que je n’éprouve pas. Je ne sais pas trop à quoi m’attendre, mais ce que je trouve derrière la porte me prend par surprise.

    Un rythme sensuel résonne à volume parfait, assez fort pour qu’on puisse ressentir les basses dans sa poitrine et assez bas pour entendre quelqu’un parler.

    Ou gémir.

    Un long bar rétroéclairé s’étend le long du mur. Des hommes et des femmes plus ou moins dévêtus sont installés sur les tabourets. Certains portent un costume ou un boxer noir, certaines une robe, comme moi, ou de la lingerie.

    La salle est scindée en deux, l’autre moitié se trouve un étage plus bas. Deux volées de marches sont entourées d’une rambarde en verre, qui me permet de contempler le vaste espace. De grands canapés sont disposés le long des murs, plusieurs banquettes en cuir trônent au centre de la pièce, et une petite scène se dresse près du mur du fond. Et les gens sont en train… de baiser. De donner et de recevoir des fellations et des cunnilingus. De participer à des plans à plusieurs. Tous les fantasmes imaginables prennent vie sous mes yeux.

    Je déglutis à grand-peine et parcours les mots écrits sur les portes qui bordent la pièce.

     

    SALLES PRIVÉES

    SALLES DE VOYEURS

    DONJON DU DIABLE

     

    En dessous de chaque inscription, il est précisé : « Le consentement est essentiel. »

    J’ai soudain envie de prendre mes jambes à mon cou, mais je me retiens. Je suis curieuse de voir ce qui se passe ici. Je ne participerai sûrement à rien, mais il n’y a pas de mal à regarder, pas vrai ?

    Est-ce que la personne qui m’a invitée ici avait envie de coucher avec moi, et m’observe actuellement ? S’agit-il de quelqu’un que je connais, ou que j’aurais rencontré au mariage ? La vraie question est plutôt : est-ce que ce genre de trucs me branche ?

    Je m’avance vers le bar, certaine qu’on ne me réclamera pas mes papiers d’identité. Ce n’est pas comme si le type à l’entrée avait vérifié mon âge.

    — Un gin tonic, s’il vous plaît, lancé-je au barman habillé en noir.

    Il sourit et sort un verre pour me préparer ma boisson. J’ai entendu des femmes en commander hier soir au mariage, et j’ai envie d’y goûter.

    Il fait glisser le verre sur le comptoir et s’éloigne pour servir quelqu’un d’autre. Je grimace presque à la première gorgée, mais je me ressaisis ; je ne veux pas avoir l’air d’une gamine qui n’a rien à faire là. Au fond de moi, j’ai la curieuse impression d’être parfaitement à ma place.

    Je finis mon premier verre assez vite, et en commande un autre. Quand le barman me le tend, je m’approche de la rambarde et regarde en bas. Hommes et femmes gémissent de plaisir. Je dois serrer les cuisses pour apaiser le battement au creux de mes jambes. Bien sûr, j’ai déjà regardé du porno, mais assister à des ébats de première main n’a rien à voir.

    J’ai fait l’amour deux fois dans ma vie, avec le même type. Mon nonno m’a toujours dit que j’étais comme un papillon attiré par la lumière, et que ma curiosité finirait par m’attirer des ennuis. Raison pour laquelle j’ai fini par perdre ma virginité avec Bruno Albis, dans le placard à balais du lycée. J’avais envie de savoir ce que ça faisait d’être intime avec quelqu’un. Mais ces deux fois avec Bruno ont suffi à me faire comprendre que je ne passais pas à côté de grand-chose – du moins, avec lui. Coucher avec lui était maladroit et décevant, et je savais qu’il manquait quelque chose.

    Maintenant que je vois l’intensité sur certains visages ici présents, j’en déduis que mon intuition était juste.

    Ai-je envie de descendre ?

    Je me mords la lèvre inférieure. Le battement entre mes jambes s’intensifie, en quête de soulagement. Je peux soit retourner dans ma chambre d’hôtel et me donner du plaisir, soit… Descendre tout de suite et demander à quelqu’un de m’en procurer.

    Alors que je contemple les diverses scènes, ma décision est déjà prise. Si je pars, je me demanderai toujours ce qui aurait pu se passer. Je vide mon verre, le pose sur une table, et descends les marches. À chaque pas, mon ventre se tord un peu plus sous l’effet de l’excitation et de l’inquiétude. Mais je prends sur moi. Rien ne m’oblige à faire quoi que ce soit qui me mette mal à l’aise et si je change d’avis, je partirai.

    En parcourant la pièce, j’ai du mal à ne pas avoir l’impression que chaque personne que je croise me dévisage. Je ne suis même pas certaine de savoir quoi faire. Est-ce à moi d’aborder quelqu’un ? Ou à quelqu’un d’autre de m’aborder ?

    Je n’ai pas à attendre très longtemps : une femme en lingerie noire transparente croise mon regard et me fait signe d’approcher. Ses cheveux châtains coiffés en une queue-de-cheval sévère, elle est assise à côté d’un homme séduisant aux cheveux blond roux. À mon approche, il me gratifie d’un regard appréciateur.

    — Je ne crois pas t’avoir déjà vue ici, lance-t-elle. Comment tu t’appelles ?

    De près, elle semble avoir quelques années de plus que moi. Vingt-cinq, peut-être. Et elle est très belle. Son corps est long et svelte, comme celui d’un mannequin.

    — Salut, c’est ma première fois ici, affirmé-je, fière de constater que ma voix ne tremble pas et ne trahit pas ma nervosité.

    — De la chair fraîche, déclare l’homme à côté d’elle avec un regard salace.

    La jeune femme lève les yeux au ciel.

    — Je suis Mika, et voici Alex.

    — Ravie de vous rencontrer. Moi, c’est…

    Je m’interromps, ne sachant pas si je dois donner mon vrai nom. Je décide de ne pas le faire.

    — Starla.

    Seigneur, d’où est-ce que ça sort ? On dirait le nom d’une strip-teaseuse.

    Si Mika comprend qu’il s’agit d’un faux nom, elle ne fait aucune remarque et se contente de sourire.

    — Si on s’asseyait, Starla ?

    Alex se déplace sur sa droite sans qu’on ait à le lui dire, pour nous laisser de la place à toutes les deux.

    Ma respiration s’accélère. Est-ce que je vais vraiment le faire ?

    Oui.

    Je suis jeune, et je n’aurai pas beaucoup d’occasions de me lâcher avant qu’on me force à épouser un homme que je n’aime pas. Je ne suis pas naïve au point de croire que je pourrais échapper à un mariage arrangé par mon frère.

    Alors je m’avance et m’assieds entre eux, un sourire plaqué au visage.

    Ce n’est pas que je croyais qu’ils allaient me sauter dessus tout de suite, mais je suis surprise de constater qu’ils discutent avec moi pendant dix bonnes minutes. Il s’avère que Mika est mannequin, et qu’Alex travaille comme photographe. C’est comme ça qu’ils se sont rencontrés.

    — Alors, c’est ta première fois ? me demande Alex.

    — Oui.

    Je laisse échapper un gloussement nerveux.

    Mika fait courir son doigt sur mon épaule, et je réprime un frisson.

    — Tu n’arrêtes pas de regarder autour de toi, commente Alex. C’est toujours un indice révélateur.

    Je note dans un coin de ma tête de me montrer plus discrète. Si on vient ici assez souvent, on doit devenir insensible à ce qui se passe autour de soi.

    — Ça te dirait qu’on fasse des trucs ? propose Mika, laissant son regard flotter sur mon corps.

    Mes tétons se dressent en réaction, et elle doit le remarquer, car je l’entends émettre un gémissement bas.

    C’est maintenant ou jamais.

    Est-ce que je vais vraiment le faire ?

    Bien sûr que oui. Je m’en voudrais de partir maintenant.

    — Je crois que ça me plairait, oui.

    Elle esquisse un petit sourire satisfait.

    Alex se penche et enfouit le nez dans mon cou.

    — Pour l’instant, ne te préoccupe pas de donner, contente-toi de recevoir.

    Ses mains atterrissent sur mon genou, et je prends une vive inspiration.

    Mika se penche de l’autre côté et, repoussant mes cheveux derrière mon épaule, traîne sa langue le long de mon cou. Mes paupières se ferment d’elles-mêmes, et j’étouffe une plainte.

    Tout ça est tellement grisant. Alex plonge le nez dans ma crinière et me serre le genou. Un instant plus tard, Mika s’empare de mon menton pour tourner mon visage vers le sien. Elle se penche et m’embrasse. Lentement au début, sa langue se glisse entre mes lèvres pour toucher la mienne.

    Je n’avais encore jamais embrassé une femme, ni entrepris quoi que ce soit d’autre et je ne sais pas ce que j’attendais, mais ce n’est pas très différent d’embrasser un homme. Un peu plus doux, plus tendre.

    Pendant ce temps, Alex fait glisser une bretelle sur mon épaule, puis passe sa main le long de ma clavicule pour atteindre l’épaule la plus proche de Mika. Elle s’écarte, comme s’ils suivaient une chorégraphie, et il baisse l’autre bretelle. Le haut de ma robe s’affaisse au niveau de ma taille, révélant mes seins nus.

    Je devrais me sentir vulnérable ou gênée, mais ce n’est pas le cas. Au contraire, mon bas-ventre se tord d’impatience.

    Mika dépose une traînée de baisers sur mon cou et ma clavicule. Fascinée, je la regarde sortir la langue et lécher la pointe de mon sein, qui se durcit. Elle la happe entre ses lèvres et je retiens mon souffle, incapable de me détourner, même quand je sens Alex se lever à côté de moi.

    Tous les bruits qui nous entourent – la musique, le murmure des conversations, les gémissements – me parviennent assourdis, comme si quelqu’un venait de me mettre des bouchons d’oreilles.

    Les dents de Mika tirent sur mon téton, et j’enfonce les doigts dans ses cheveux. Elle gémit, couvrant ma poitrine de son souffle. Lorsqu’elle se recule pour baisser les yeux sur mes jambes, je remarque qu’Alex est à genoux, et qu’il attend patiemment. Ils échangent un sourire, et Mika reporte son attention sur moi.

    — Il peut te lécher ? demande-t-elle en faisant serpenter sa main sur mon ventre pour cueillir mon sein dans sa paume.

    Sans trop réfléchir, je fais « oui » de la tête. Tout ce que je sais, c’est que j’ai besoin qu’on apaise l’envie pressante entre mes cuisses.

    Elle m’adresse un sourire lubrique.

    — Il sait y faire avec sa langue, chérie. Tu vas te régaler.

    Alex m’écarte les jambes et s’installe au milieu. Captivée par ses mains, je les regarde s’aventurer lentement vers le haut de mes cuisses. Pourtant, pour une raison ou pour une autre, et malgré mon excitation, le contact de ses paumes sonne faux.

    Mika se remet à titiller mon téton du bout de la langue tandis qu’Alex glisse les mains sous l’ourlet de ma robe. Je lève un peu les hanches pour qu’il retrousse l’étoffe et baisse ma culotte sur mes jambes. Non pas que je n’en aie pas envie mais, alors qu’il s’installe entre mes cuisses, je ne peux pas m’empêcher de penser que ce n’est pas lui qui devrait être là.

    Mes yeux se ferment tandis que Mika pince mon autre téton entre son pouce et son index.

    Gabriele s’immisce dans mon esprit.

    Est-il la raison de ce sentiment que j’ai avec Alex ? Parce que ce dernier n’est pas Gabriele ?

    Non. Je refuse de permettre à Gabriele de gâcher cet instant. Il m’a clairement fait comprendre qu’il ne voulait pas de moi.

    Peut-être que regarder Alex s’occuper de moi m’aidera à chasser Gabriele de mes pensées. Toutefois, quand j’ouvre les yeux, je tressaille en constatant qui se tient devant moi. Bon sang, Gabriele n’était pas seulement dans ma tête ! Il est là, à côté d’Alex, les yeux rivés à la scène.

    Mais le plus choquant, ce n’est pas sa présence. C’est le fait qu’il regarde Alex comme s’il allait le tuer à mains nues.
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